
A L E X A N D R E  S H I E L D S

Les  leaders de la communauté musulmane et les
autorités policières ont imploré hier les Canadiens

de ne pas sombrer dans la haine raciale envers la com-
munauté musulmane, à laquelle appartenaient les pré-
sumés terroristes interpellés vendredi soir  à To ro n t o .
Au lendemain de la plus importante opération antiter -
roriste de l’histoire du Canada, une importante mos-
quée du nord de To r onto a en effet été vandalisée, tan-
dis que les autorités sont toujours avares de détails sur
l’enquête ayant mené aux 17 a r re s t a t i o n s .

«Il est certainement possible que cet acte de vanda -
lisme [perpétré contre une mosquée toro n t o i s e ] a i t
été motivé par la haine. La haine, peu importe sa for -
me et cer tainement lorsqu’il est qu estion de violence et
bris de propriété, ne sera pas tolérée ici. Et je veux vous
a s s u rer que nous sommes prêts à travailler avec  vous
pour assurer la sécurité de tous», a déclaré le ch ef de
la police de To ronto, Bill Blair, lors d’une re n c o n t re
avec des responsables de la communauté musulma-
ne. M. Blair  n’a d’ailleurs pas voulu lier les présumés
t e rroristes à l’islam. Il a plutôt indiqué que leur idéo-
logie commu ne ne s’appu yait pas  sur la re l i g i o n ,

mais sur la politique, la violence et le terro r i s m e .
Les organisations musulmanes canadiennes ont

elles aussi condamné unanimement le terrorisme et
appelé à la tenue d’un procès impartial pour les accu-
sés. «Les musulmans canadiens condamnent toute for -
me de violence ou toute menace de violence, y  compris
le terrorisme sous tou tes ses form es. Nous œuvrons à la
s û reté et à la sécurité du Can ada et des Can adiens»,
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Ces musulmans, photographiés devant le lieu de culte que fréquentaient six des personnes arrêtées, écoutaient hier des dirigeants de leur communauté
qui ont mis en garde les Canadiens contre la tentation de faire un lien entre l’islam et les mouvements terroristes. Leur crainte est d’autant plus grande
qu ’u n e autre mos qu ée de la  région d e To ronto a été va ndalisée samedi s oir.  L’in quiétu de a  d’ailleurs  ga gné un e b onn e p a rtie  de la c ommu nauté
musulmane canadienne, qui compte 600 000 membres, à la suite de l’arrestation de 17 présumés terroristes dans la Ville reine vendredi soir. 

F A B I EN  D E G L I S E

V o t re passion malad ive pour les éq uipemen ts
é l e c t roniques, pour les chaussures en cro c o d i l e ,

pour les boissons énergétiques mais aussi vos infid é-
lités  comm er ciales et vos déplacemen ts dans  u n
c e n t re commercial, calculés au centimètre près, sont
sur le point d’être percés à jour. Il pourrait en être de
même du contenu  d e votre frigo , de votre biblio-
thèqu e ou de votre gard e - ro be do nt l’invent aire
risque bientôt d’être fait à distance, avec un e préci-
sion chiru rg icale, par des mains malveillantes ou
non, par l’entremise d’un e nouvelle technologie en
voie de propagation dans le monde du commerce de
détail: l’identification par radiofréquence (IRF).

Véritable révolution dans le domaine de l’étiquetage,
l’IRF se prépare à déloger dans les prochaines années le
traditionnel code-barre, dit-on. Le hic, c’est qu’en même
temps, elle fait monter la pression du côté des chiens de
g a rde des rens eign ements personnels qui craignent
que cette technologie ne mette un terme justement à la
notion de vie privée. Et ce, d’un océan à l’autre. 

«À l’heu re ac tuelle, il semble qu’il n ’y a it aucun
c a d re solide de gestion des risques à la protection des
renseign ements person nels pour régir l’utilisation de
l ’ I R F », écrit Jennif er  Stoddart, Commissaire à la pro-
tection de la vie privée du Canada dans son rapport
annuel rendu public la semain e dern i è re à Ottawa.
«Le dan ger que pose la natu re envahissante» de cette
technologie est d’ailleurs souligné à maintes re p r i s e s
dans ce document qui appelle les Canadiens à mieux
s ’ i n f o rmer sur le monde de demain que l’identification 
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C O N S O M M A T I O N

Des puces
e s p i o n n e s

dans nos vies
L’ i d e n t i fication par
radiofréquence se

p r é p a re à remplacer le
traditionnel code-barre

Q uand on demandait à Wilt Chamberlain, la
s u p e rvedette du basketball d es années
1960 dont la taille dépassait les 7 pieds à une

époque où la chose était rarissime, pourquoi il se faisait
chahuter dans la plupart des amphithéâtres où il se pro-
duisait, sa réponse était toute prête: «Personne ne pre n d
pour Goliath.» Le sport, miroir en concentré de la vie

(c’est une métaphore, et pas ter-
rible à par t ça), s uscite en ef f e t
chez le fan moyen un engouement
pour le négligé. Mais s’il y a une
exception, elle est de taille: l’équi-
pe nationale de f ootball du Brésil,
dont, à ses 200 millions de suppor-
ters enfiévrés  au pays, on se de-
mande s’il ne faudrait pas ajouter
un bon milliard de sympathisants
aux quatre coins du monde.

Paradoxe: alors que son jeu se
fonde sur l’invention, l’esthétisme,

la spontanéité, l’improvisation créatrice, la Seleçao s’est
vu accoler malgré elle, au fil du temps, une épouvan-
table collection de clichés. Elle ne doit pas seulement
g a g n e r, il faut que ça soit spectaculaire. Les joueurs ne
jouent pas au ballon, ils dansent avec (ah! la samba!...)
L’ a d v e r s a i re a moins envie de les contrer  que de les re-
g a rder faire et les applaudir.

Malgré elle? Il fau t d ire que les Brés iliens eu x-
mêmes alimentent la machine à lieux communs. Le
milieu de terrain d e Barcelone, Ronaldinho: « N o u s
essayons toujours de faire en  sor te que notre jeu soit
b e a u . » L’ e n t r a î n e u r-chef Alber to Carlos Parreira: « I l
ne ser t à rien d’être les favoris si nou s ne prouvons pas 
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Danse et compte

C A R O L E  V A L L I È R E S

D
ee pak  Ch o pra es t
t ou jo u rs  en  t rain
d ’ é c r i re. «Je réflé c h i s
tout le temps au x dif -
f é rents a spects de la

guérison, à la conscience, aux états
de conscience.» Il compte pub lier
q u a t re livres cette année (dont un
sur la mor t)! Et comme il voyage
beau coup, il écrit sur tout à bord
des avions. Ses su jets? L’ é n e rg i e ,
les plantes médicinales, l’amou r,
la dig es tion, le corps  s ans âge…
La santé parfaite le dispute à la sa-
gesse, voire à Dieu. 

Il d onne des clefs, d es dire c-
tions, des lois, des  leçons — mais
f inalement, ce n ’est pas ce qu ’il
faut f aire qui retient son attention.
«Je p en se qu’ une des erreu rs de
l’Occident est de cro i re que, pour
avoi r qu elque chose, il faut faire
quelque chose. N ou s somm es des
ê t res, pa s des faiseu rs.» (En  an -
glais, le jeu de mots est joli: « We ’ re
not human  doings, we’re hu ma n
b e i n g s ! »)

Dan s Les S ept Loi s spirituelles
du succès, D eepak  Chopra ajoute
qu e c’est  la cap acité d e réaliser
nos dés irs avec facilité et sans ef-
f o r t qui est la clé du succès. Et
cette notion de fluidité, d’harm o -
nie, plutôt que d’eff o r t et d’achar -
n eme nt , es t  au  cœu r de  la d é-
m a r ch e qu’ il propos e. Cette ap-
p roch e inclut la nutrition, la médi-
tation et le yoga: en priorité? « C e

sont des él émen ts imp ort a n t s ,
c e r tes, mais rien n’est prioritaire
excepté... se la couler douce!»

C’est un méd ecin  qui dit cela?
«Je me con sidère plutôt comm e un
g u é r i s s e u r, mais, oui, je suis méde -
cin; je pratiqu e en Californie et au
Massachu setts. Je conseille a ussi
des chefs d’entreprise qui mettent en 
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Le magicien
de la conscience

Le Dr Deepak Chopra se fait le chantre
de la médecine intégrée

P É R O U

Alan Garcia
en tête de la

présidentielle

Appel au calme à To ro n t o
Une mosquée vandalisée après l’arrestation

de sept présumés terroristes

J ean  
D i o n

Médecin militant po ur la  paix et l’élargissemen t des con sciences, ami d es gran ds  de ce mon de,
Deepak Chopra a grandi en Inde pour ensuite émigrer et faire sa formation d’endocrinologue aux
États-Unis. Mais cela ne lui a pas suffi. Chef de file de la médecine intégrée, il est devenu une cé-
lébrité internationale au parcours  original. Au teur d’u ne quarantain e d ’o uvrages, dont plusieurs
bes t-sellers, le  Dr Chop ra d onne des conférences partout dan s le mon de e t enseigne à Harv a rd ,
auss i b ien  aux é tudiants  en méd ecin e q u’aux gens  d’aff a i res. Ce médecin, qualifié de héros de
notre époque par le magazine Time, est de passage à Montréal cette semaine. 

JE REMIAH SULLIVA N

Le D r Deepak Ch opra

■ L i re au tre te xte en  p age A 3

■ À lire en p age B 1


